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de M.'Viger. Mais ces deux vêterants politi-
ques procédaient diversement pour arriver au
même but ; l'n prétendait que le gouverne.
nient responsable est une absurdité et une im-
possibilité, l'autre le défendait de toutes les for-
ces de ses poumons et de toute l'énergie de sa
plume, lors même qu'il en violait les principes
les plus essentiels et les, plus vitaux. Mais il
n'en est pas roins vrai qu'à part le petit article
dont nous venons de parler, et qui n'était après
tout qu'un anachronisme dans la période des
quatorze mois de l'existence du ministère La-
Fontaine-Baldwin, il n'en est pas moins vrai
que M. Neilson et le Quebec 'Gazette gardèrent
un silence profond et significatif. A moins donc
que le Nestor de la presse qui a toujours une-ar-
rière pensée, sommeillait alors, se reposant et
prenant des forces pour des temps plus heureux
et plus opportuns plus propres à une agitation
fiévreuse et meurtrière.

Mais considérons la question sous un autre
point de vue, sous un point de vue plus impor-
tant pour nous habitants du Bas-Canada. La
majorité des représentants du Bas-Canada pro-
testa Contre l'Union en 1841 ; c'était bien, c'é-
tait un devoir et dans son droit, mais protester
toujours eût été une absurdité, un suicide. Car
pour faire ce protêt éternel dans la chambre,
elle n'avait que les éléments que lui avait faits
l'union de sorte que sur 84 membres, on n'en
devait trouver jamais que'25 ou 26 pour signer
ce protêt. C'était placer une population res-
pectable par son nombre sur un théâtre qui la
rappetissait aux yeux du monde et à ses propres
yeux ; c'était montrer sans cesse comme signe
de sa force et de sa volonté nationales, une mi-
norité, désespérante pour elle et rassurante pour
ses oppresseurs, encourageante pour ceux qui
avaient suggéré ou fait l'Union dans un but d'op-
pression et d'anéantissement ; se placer toujours
dans un pareil isolement et s'obstiner à le consta-
ter c'était vouloir obstinément rappeler à ses ad-
versaires l'exiguité de son nombre et de sa force,
c'était produire un effet moral, funeste à ceux dont
elle avait pris en main les destinés politiques.
On ne doit pas amener de pareils résultats uni-
quement pour la satisfaction personnelle de faire
une chose agréable et populaire même. L'acte
d'Union avait évidemment été créé pour écra-
ser la population canadienne-française, personne
W'en doute, puisque l'on fit semblant de ne pas
entendre le cris des centaines de milliers qui
protestaient énergiquemen tcontre ce meurtre so-
cial. Si donc nous avions protesté à chaque
session, depuis sept ans, contre l'acte d'Union,
c'eut été faire comprendre que nous en trouvions
le fardeau accablant ; tant mienx donc pour
eux, tant mieux pour le succès ardemment
souhaité de leur mesure d'iniquité : ce n'était
pas, il faut se le 'persuader, le succès qui devait
les engager à renoncer à une idée dans laquelle
ils mettaient toutes leurs complaisances de
séïdes. Mais si jamais le parti pour lequel on
a fait l'Union en sentait lui-même lourdement
le fardeau, (et ils le sent déjà, alors l'action sera
plus possible et plus utile aux opprimés. Mais
en attendant il faudra donc renoncer à toute par-
ticipation aux affaires, comme on ne l'a déjà que
trop fait, pour prècher des théories impratica-
bles ; s'isoler complétement, ne pas protéger
cette population que l'on veut faire disparaître
de ce sol, ne pas la protéger parce que l'acte
d'Union qu'on ne saurait faire, lui, quoiqu'on
fasse, existe'? Fallait-il donc encore une fois
pour le seul plaisir de protester, abandonner ceux
qui pouvaient nous donner de la force, renonce-
à accepter des situations et à commander de l'in-
fluence dans les conseils du gouvernement, situa,
tions et influence qui pouvaient être d'une im-
mense utilité au Bas-Canada, et lui redonner
en partie du moins, précisément ce qu'on avait
voulu lui ravir, ses droits politiques 1 C'était
une idée très absurde qui ne pouvait prévaloir
que dans une tête exaltée ou d'une malice pro-
fondoment réfléchie, qui savait que réveiller les
instincts les plus puissants d'un peuple et flatter
ses préjugés les plus malheureux, c'était le
moyen le plus sûr de faire de l'agitation etde se
créer un pouvoir illimité, peu durable, il est
vrai, puisqu'il n'a pas pour base la vérité et la
justice.--Journal de Quebec.
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PROVINCE DU CANADA.

PRovINCe DU? ELGIN ET KINCARDINE.
CANADA. i

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni, de la Grande-Bretagne et

A d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc.
A Nos très-aimés et fidèles Conseillers Législa-

tifs de Notre Province du Canada, et à Nos
Chevaliers, Citoyens et Bourgeois, élus
pour servir dans l'Assemblée Législative
de Notre dite Province, sommés et appelés

une Assemblée du Parlement Provincial
de Notre dite Province, et à tous Nos Su-
jets bien-aimés à qui les présentes parvien-
dront, ou qu'icelles pourront conceraer-
SALUT:

PROCLAMATION.
ATTENDU que, de l'avis et consentement

de Notre Conseil Exécutif de Notre Province du

Canada, nous avons jugé à propos de DISSOU-
DRE le présent Parlement Provincial de Notre
dite Province, lequel se trouve prorogé au QUA-
TRIÈME j.>ur de JANVIER maintenant pro-
chain : SAcHIEZ MAINTENANT, qu'à cette fin
Nous publions la présente Notre Proclamation
Royale, et par icelle dissolvons en conséquence
le dit Parlem'ent Provincial ; et les Conseillers
Législatifs, et les Chevaliers, Citoyens et Bour-
geois de l'Assemblée Législative sont en consé-
quence déchargés de s'assembler et d'être pré-
sents le dit Quatrième jour de Janvier mainte-
nant prochain.

EN FoI DE QUoi, Nous avons fait rendre
Nos présentes Lettres Patentés, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau
de Notre dite Province: TÉMoIN
Notre Très-Fidèle et Bien-aimé
Cousin JAMES, COMTE D'ELGIN ET
KINCARDINE, Chevalier du Très-
Ancien et Très-Noble Ordre du
Chardon, Gouverneur-Général de
l'Amérique Britannique du Nord, et
Capitaine Général et Gouverneur-
en-Chef dans et sur Nos Provinces
du Canada, de la Nouvelle Ecosse,
du Nouveau Brunswick et de l'Isle
du Prince Edouard, et Vice-Amiral
d'icelles, etc. etc. etc. A Notre
Hôtel du Gouvernement, en Notre
Cité de Montréal, dans Notre dite
Province, ce Sixième jour de Dé-
cembre, dans l'année de Notre Sei-
gneur, mil-huit-cent-quarante-sept,
et de Notre Règne la Onzième.

Par Ordre,
FELIX FORTIER, C. C. C.

PROvINCE DU? ELGIN.ET KINCARDINE.
CANADA.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni (le la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc.

A tous ceux qui ces présentes verront-SALUT I
PROCLAMATION.

ATTENDU que c'estNotre désir et détermina-
tion de rencontrer, aussitôt que faire se pourra,
Notre Peuple de Notre Province du Canada, et
d'avoir son avis en Parlement Provincial. Nous
faisons connaître par les présentes Notre Vo-
lonté et Plaisir Royal de convoquer un Parle-
nient Provincial, et Nous déclarons de plus
que, de l'avis de Notre Conseil Exécutif. Nous
avons ce jour donné des Ordres pour l'émana-
tion de Nos Writs en due forme pour convoquer
un Parlement Provincial dans Notre dite Pro-
vince, lesquels writs seront en date duSIXIÈME
jour dé DÉCEMBRE, courant, et retournables
le VINGT-QUATRIEME jour de JANVIER
prochain.

EN Foi DE Quoi, etc.
Par Ordre,

FÉLLX FORTIER, C. C. C.

PRovINCE DU ELGIN ET KINCARDINE.
CANADA.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc.etc.etc.

A tous ceux qni ces présentes verront-SALUT:
PROCLAMATION.

SACHEZ que, désirant et ayant résolu, aus-
sitôt que faire se pourra, de rencontrer Notre
Peuple de Notre Province du Canada, et d'r voir
son avis en Parlement Provincial. Nous, par et
de l'avis de Notre Conseil Exécutif de Notre
dite Province, par ces présentes convoquons
l'Assemblée Législative, dans et pour Notre dite
Province, et la sonmons de se réunir en Notre
Cité de Montréal, en Notre dite Province, LUN-
DI, le VINGT-QUATRIÊME jour de JAN-
VIER prochain, pour là et alors conférer et trai-
ter avec les'Grands Hommes et le Conseil Lé-
gislatif de Notre dite Province.

EN Foi DE QUoi, etc.
Par Ordre,

FELIX FORTIER,
C. C.C.

LA DISSOLUTION.
Enfin la Proclamation si longtemps annonce

a été publiéé hier soir dans un "Eiçtraordinaire"
de la Gazette Officielle. On s'attendait que la
même feuille aurait annoncé la retraite de M.
Papineau, la nomination de son successeur et
les autres changements ministériels. Mais il
n'en a rien été ; ce sera pour samedi[prochain.

On parle de L'Hon. F. P. Bruneatu, comme
devant être fait Receveur-Général et encore de
J. E. Turcotte comme le futur Solliciteur-Gé-
néral. Ce pauvr,e M. Turcotte ! ses jours ne
sont pas filés d'or et de soie. Savez-vous ce
que l'on dit en ville ce matin'? C'est que les
Ministres hésitent beaucoup à prendre un collè-
gue du calibre de M. Turcotte. Ils ont peur que
ce soit le boulet du forçat, aux pieds de l'admi-
nistration, qui boite déjà assez. Ils ont appris
et la rumeur paraît fondée que les cinq comtés
ne veulent pas plus l'un que l'autre de M. Tur-
cotte pour représentant ; qu'il y a deux chan-
ces contre une qu'il ne sera pas élu. De là le
retard à publier sa nomination ?

On dit que M. Polette se présente aux Trois-
Rivières, et qu'il sera probablement le candidat
élu. M. Désilets court le plus de chances à
Nicolet, M. Guillet à Champlain, J. Gill, écr., à
Yamaska.

Nous sommes autorisé à dire que M. Jacob
Dewitt va se présenter au comté de Beauhar-
nois, M. James Leslie, de nouveau à Verchères.
M. Norbert Dumas, avocat de Montréal, au
comté de Leinster. M. Dumas sera una belle
acquisition pour le parti de l'opposition. Ses
talents et sa grande éloqgence lui ont acquis
beaucoup de réputation au barreau.

Compatriotes le temps est arrivé ! c'est à vous
de réunir Vos efforts et de choisir des hommes
capables, honnêtes et patriotes pour vous repré-
senter. Gare aux loosefish, aux chercheurs de
places, et aux éteignoirs ! Ils vous vendraien

pieds (t poings liés à vos ennemis politiques !

L'./1dresse de l'Ergue de KiAgston.-Nous
avons lu attentivement le 'manifeste adressé par
Mgr. Phelan et son clergé aux catholiques du
Haut-Canad'a et après l'avoir lu, nous ne pou-
vons que joindre nos regrets à ceux de notre
confrère des .Mélanges Religieut et le con-
damner. L'intention de l'Evêque de Kingston,
nous voulons bien le croire, était simplement de
servir les intérêts religieux catholiques en Haut-
Canada, mais il l'a fait d'une manière et dans
un temps si peu convenables qu'il trouvera pro-
bablement peu d'apologistes, parmi les catho-
liques eux-même. Quoiqu'il en dise, ce docu-
ment contient des paragraphes tout politiques,
qui tendent à influencer les élections et qui pour
cela même n'auraient pas du venir du clergé de
Kingston, plus que d'aucun autre. Sous d'autre
circonstances et dans un autre temps nous au-
rions vu avec satisfaction, l'évêque de ce dio-
cèse adresser son peuple sur l'état de li popula-
tion et des intérêts catholiques, réveiller leur
énergie, ranimer leur zèle pour l'amélioration
morale et .matérielle de cette population, pour
son éducation, son perfectionnement de toutes
manières. La question de l'Université elle-
même pouvait certainement occuper son atten-
tion, comme elle doit occuper celle de tous les
catholiques. Il pouvait encore signaler au
peuple les dangers d'un système d'éducation
hostile à la religion catholique, enfin lui faire
connaître l'étendue de ses droits, ses besoins et
son avenir. Tout cela pouvait être fait d'une
certaine manière sans sortir des limites de ses
attributions.

Mais à la veille d'tme grande lutte politique
lancer à la publicité un écrit tendant à agiter
les esprits immédiatement et directement, c'est
descendre dans l'arène ; c'est faire ce que la
presse anglaise appelle du "political capital "
ou en faire faire aux autres. Voilà ce qui ne
convient pas à des membres du clergé. Il faut
laisser ce soin à d'autres. J

Les .Mélanges Religieux ont fait sur ce docu-
ment une critique sévère, mais pleine de raison
et de sens. Nous lui savons gré de sa franchise,

Voici la conclusion de son article.
Nous pensons et nous croyons en effet que ce

moment est le moins opportun possible, car
c'est un moment où l'on ne pardonne guère une
influence étrangère en matières d'élection ;
c'est un moment où, comme nous le ferons voir
plus bas, pareil Manifeste est propre à influen-
cer beaucoup les élections. Nous ajoutons qu'il
eût été préférable d'envisager les choses sous
un point de vue différent. Il était très facile en
.effet, de traiter dans ce Manifeste tous les sujets
qui y sont traités, il était très facile de parler du
mode universitaire que désire le clergé catho-
lique ; mais pour cela nous doutons fort qu'il
fût nécessaire ou même utile de dire aux élec-
teurs catholiques: "9 Votez pour ceux qui veu-
lent ce mode universitaire, et repoussez tous les
autres ." Ce n'était pas nécessaire, puisque la
question ne se trouve pas par là,plus claire ou
plus soutenue ; d'autre part, ce n'était pas utile,
car c'est faire de ce Manifeste un vrai brandon
de discorde. Nous savons fort bien que l'inten-
tion des respectables auteurs du Manifeste n'é-
tait que de uervir la cause catholique ; mais eo
même temps nous ne pouvons nous empêcher,
de regretter, d'abord l'apparition le ce docu-
ment à la veille d'une lutte électorale partout le
pays, et ensuite l'appel aux électeurs. Nous le
regrettons d'autant plus que ce document, donné
tel qu'il est et à l'heure qu'il est doit avoir des
conséquences qu'il eût été avantageux de pré-
venir.

Plusieurs des journaux torys en effet se ser-
vent de ce document pour prédire au parti réfor-
miste une minorité dans le prochain parlement ;
ils disent que c'est là " a bomb which, we ima-
gine, must fall with serious-effectin a particularly
pugnacious part of the opposition ranks." Ils
ajoutent que ce que les auteurs désirent, c'est
le " College Bill" de la dernière session, et que

"this added to the particular time of the mani-
feste, leaves no doubt of the intention !" Ainsi,
la première conséquence, c'est que ce Mani--
feste est considéré comme devant produire de
la division parmi les membres de l'opposition,
et qu'ensuite on le regarde comme fait pour fa-
voriser un parti, celui du ministère actuel, de
ce ministère dont les réformistes, qui représen-
tent la grande majQrité de la population, veulent
voir enfin finir le règne. De plus, d'après l'in-
terp rétation que l'on en fait et qui semble en
géniéral assez correcte, on dit au peuple :" Eh.-
sez des conservateurs ; n'élisez pas des réfor.
mistes." Ceci est strictement vrai, car il est no-
toire que les réfoîrmistes ne veulent pas du bill-
de la dernière session. Ainsi encore, on fait de
ce Manifeste une espéée de pivot qui doit ser-
vir de base aux prochaines élections ; on fait de
ce Manifeste un document que l'on regarde com-
me destiné à influencer beaucoup les votes des
élécteurs, les choix qu'ils vont être appelés à
faire. Voilà compient l'on regarde ce Manifeste.
Cependant nous ne pouvont nous empécher de
croire que l'intention de Mgr. Phelan et de son-
clergé était de servir la seule cause de la religion
catholique dans le Haut-Canada. Nous disons
que nous ne pouvons nous empêcher jie le crpi-
re ; nous ajoutons cependant qu'il nous est tout
à fait pénible et que nous regrettons cincére-
ment de voir que ce document ait été rendu
public à pareille heure, et qu'il n'ait pas unique.
ment consisté à traiter la question univetsitaire,
sans s'étendre aux matières d'élections, et aux
choix que doivent faire les électsurs. Nous le
regrertons bien vivement en vue des inconvé-
nients du moment, et en vue surtout deq consé-
quences que peut -avoir plus tard cet événement.

Le gouvernement, dit une lettre de Rome
publiée par la Sematne, e seoccupant des in
térêts moraux du pays, ne perd pas de vue les
intérêts matériels, qui sont la base de la rches-
se Publique. Il vient, par un édit réent, de
décréter l'établisement des chambres de com.
merce et d'agriculture. Ces chambres seront

au nombre de neuf. Elles seront établies dans
les villes de Rome, Ancône, Bologne, Civita-
Vecchia, Ferrare, Bimini, Sinigaglia, Urbino et
Viterbe. On dit que cette mesure sera suivie
d'une autre plus importante : celle de la créa
tion d'un nouveau ministère, qui aurait dans ses
attributions le commerce, l'agriculture et les
travaux publics."

Election municipale.-M. C. S. Rodier,
entrepreneur du faubourg St. Joseph, a été
élu hier matin sans opposition au quartier St.
Antoine, en remplacement de J E. Mills
écuyer décédé.

On lit dans la Gazette de .Montréal, sous le
chapitre "Nouvelles Télégraphiques " que le
22 novembre un M. Burnett Horrin fut assas-
siné à Kingston. M. Benson, Coronaire de
Kingston, découvrit que l'un des meurtriers s'é-
tait sauvé à Montréal et l'autre à Toronto. Il
écrivit immédiatement à ces deux places par le
Télégraphe, et samedi dernier, ils furent arrêtés
tous deux, un nommé George Henderson, à
Montréal, et l'autre D. Dool, à Toronto,

Nous appelons l'attention des hommes politi-
ques sur l'excellent article publié aujourd'hui
sur notre première page, que nous empruntons
au Jouranl de Québec.

Nous lisons dans le Siècle de Paris du 27
octobre:

On voyait autrefois à Bicôtre un peintre tou-
jours en 'contemplation devant une toile blanche
sur laquelle il se figurait avoir représenté le
passage de la mer Rouge. Le malheureux ar-
tiste s'extasiait sur la vigueur des effets, sur la
finesse des détails. Lui demandait-on où était
la mer Rouge,-Elle s'est retirée, répondait-il ;
les Israélites,-Ils sont passés ; les Egyptiens,
-Ils vont venir. Et la toile restait blanche.

N'est-ce pas sur une pareille toile que M.
Guizot prétend faire admirer chaque jour de-
puis sept ans le brillant coloris de sa grande po-
litique'1 Si on lui demande sur quel plan elle
se dessine, dans quelle partie sont groupés les
réformes et les progrès,-Ici, les voilà, reprend-
il avec' assurance. Ses amis ouvrent les yeux
et laissant le maître à ses illusions, ils se retirent
consternés en répétant: Rien, rien, rien !

Ce paragraphe peut fort bien s'appliquer à
notre administration canadienne, qui elle aussi a
consterný ses partisans et ses amis eux-mêmes
par son incapacité, son immobilité, son énertie.

Nous voyons avec plaisir dans un journal a-
glais, que les dame# de Bath ont souscrit la
jolie somme de £500 afin d'offrir au ci-devant
représentant en Parlement de cette ville, J. A.
Roebuck, écr., un témoignage de leur estime.

Nos lecteurs n'ont pas oublié que pendant
longtemps M. Roebuck a été notre agent en An-
gleterre et toujours, un éloquent et ardentcham.
pion des libertés coloniales.

GRAND MEETING A NEW-YORR.
Hier soir a eu lieu, dans le vaste salle du Ta-

bernacle, le grand meeting en l'honneur de Pie
IX, qu'avaient convoqué plus de cinq cents sig-
natures de citoyens de toutes religions et de tous
pays. Américains, Prançais, Irlandais, Italiens,
Espagnols, Anglais, Suisses, Belges, etc., se
confondaient là dans un commun hommage à
l'apôtre du Christ et de la liberté. Le spectacle
était magnifique. Divers régiments des milices
de New-York, entre autres les gardes écossaises,
les gardes de l'Indépendance, les fusiliers, les
Tompkig blues et la compagnie française, as-
sistaient à la réunion dans leurs brillants uni-
formes, et leurs emblémes militaires traduisaient
en quelque sorte aux yeux cette pensée expri-
mée plus tard par les orateurs et les voeux du
meeting, à savoir qu'il n'y avait pas que des
p)aroles au service de Pie IX, et que l'adresse
du peuple américain était aussi signée par des
épéeus.-Courrier E. U.

Opnion étrane de M. le Procureur- Géné-
rai Badgley! !-Nous apprenons de bonne au-

,torité que le savant procureur général Badgley,
dont les opinions légales feraient un curieux
livre, si elles étaient amassées en un seul vo-
lume, a donné son opinion ces jours derniers,
qu'il ne devait yavoir que six poîîs ou quartiers'
électoraux, au lieu de neuf que nous sommes en
droit d'avoir, d'après la dernière loi de la corpo-
ration de Montréal,à laquelle s'appliquent les lois
électorales en force. Cette opinion est trop
absurde pour mériter aucun commentaire.
Nous aimerions beaucoup savoir si réellement
elle a été donnée ?

THEATRE ROYAL :-Hier soir, Messieurs
les Officiers de la Garnison ont donné leur se-
conde rejrésentation sous le patonage immédiat
de Son Excellence le Gouverneur Général qui
assistait au théâtre avec la Comtesse Elgin. Ils
étaient entourés d'un brillant état-major et la
salle était remplie d'un monde fashionable par-
mi lesquels brillaient au promier rang les Dames
en très grand nombre revêtues de leurs toilettes
les pIs distinguées.

Les pièces choisies pour cette occasion se
composaient de trois fort jolies comédies légères,
portant nom9" Used upI" The Spitalfields Wea-
ver et Young England, pièces dans lesquelles
nous avons remarqué particulièrement le jeu
excellent du major Granville du 23ième régi-
ment, l'Ron. Mr. Egerton A. D. C. Mr.
Rely du 23iéme. M. Griflin, tous officiers ama-
teurs et Mde et Madlle Hill. Tous ces messieurs
et dames ont rivalisé à l'envi les uns des autres
et nous pouvons ajouter que les plus médiocres
surpassaient -de beaucoup bien d's artistes de

profession, tels que plusieurs de ceux que l'on a

vu cet été sur la scène de notre théâtre.
- -è1,rore.

Un incident qui aurait pu avoir des suites biea
funestes, a eu lieu à lacathédrale hier soir, vers
six heures à la suite de la cérémonie de l'archi-
confrérie. Dans le moment le plus solennel
où le silence et le recueillement régnaient dans
le temple, à l'instant où la cloche allait annoncer
l'adoration du Très-Saint Sacrement, une fille
qu'on reconnut ensuite être une folle qu'on laisse
malheureusement errer dans les rues, éblouie

ians doute par l'éclat des lumières qui brillaient
sur l'autel ou occupée de toute autre idée, crie
au feu! aufeu! On peut se faire une idée, de
la confusion qu'il s'en suivit. Chacun cherchait
à fuir et à sortir de l'église les personnes qu
étaient dans les jubés surtout se précipitèrent&
dans les escaliers et se heurtèrent les unes con-
tre les autres, au point que plusieurs furent ren-
versées et foulées aux pieds. Personne n'a péri
heureusement, et les craintes, furent bien tt
dissipées à la voix de Monseigneur Prince et de
plusieurs membres du clergé qui s'empressé-
rent de rassurer les fidèles et de rétablir l'ordre.
Mais le cri au feu avait retenti au dehors, une
cloche d'une maison de pompe avoisinante sO'
na l'alarme et presque toutes les pompes sorti-
rent et cherchèrent le foyer de l'incendis. CO
ne fut que longtemps après, qu'on apprit de quOi
il était question, et tout rentra dans l'ordre.

-Minerve.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Une dépêche Télégraphique nous annonça

samedi le bruit courant qu'une révolution s'était
élevée à Lundolaxara en faveur d'Herrera pour
la Présidence. Une bataille sanglante aurait e
lieu entre ses troupes et ses opposans, conduit'
par les prètres,dans laquelle le plus grand nomnbr#
furent tués. Le parti de l'église fut victorieus'
Pauvre Mexique !

Rien de nouveau des Etats-Unis. Il y I
maintenant deux ou trois malles en retard de s
côté, par le mauvais état des chemins, sans
doute-

NO UVELLES D'E UR OPE.
2 JOURS PLUS TARD.

Par le packet New-York nous avons des nOtl
velles du continent jusqu'au 3 novembre. le
steamer français le Tonnerre a reçu ordre de 0O
rendre à Niasport et de transporter en Italie
15,000 fusils de l'arsenal de Toulon, pour 1r.
mer la garde nationale des Etats de l'Eglise et
fournir au Pape d'autres munitions de guerre.

La guerre civile est commencée en Suisse. Il'
Diète Fédérale a résolu de mettre ses déerets
exécution.

Le choléra diminue beaucoup à Trébizonde
Il n'y a plus que 10 à 15 mortalités par jour.

On écrit de Rome:
Qu'après avoir'examiné la nouvelle constiî."'

tiorn Romaine, quslques cardinaux auraient ajouté
up article déclarant que toutes les réforili'
étaient complétées. Pie IX aurait effacé l'se
ticle d'un ,trait de plume en s'écrilit : " 0*
verra qui aura l'audace de me lier les mains."

PRIX COURANT DU MARCHÉ.
Montréal. 6 Di f e. 1847.

PROVISIONS.

POTASSE. par quintal,. ......... 22
PERLASSE, "dc .. .... 26
FLEURS, superfine du Canada, -

par quarts 196 lba....... .... 00
do fine, .... .... 25
do middlings. .... ..... 24
do pollards, .. ... 0
Blé-d'Inde, ... ... (0
d'Avoine, quarts 224 .... 00

BEUF, PrimeMess,-
par quarts de 200 lbs. .... (00
Prime,............ ..... 30
PrimeMess pr. tierces, 304 lbs. 70

LARD, Mess, par quarts 200 Ibs .... 100
Prime Mess,.... .... .... 65
Prime, à... .... .... 55
Cargo,R.... .... ....IaoN>

FROMAGE AMIÊRICAIN, par 100 Ibo (0

.

3 22
8 00

0 090
6 26 O
0 25

o 0-

0 00 O

0000
0 00 0
0 00 0
000 (0 f

6 00
0 000.00*

iOctes.
En cette ville, samedi, le 4 du courant, à l'age de

ans, Marie-Louise-Emnmelina, fille ùnique de M. L
Beaudry.

Chère enfant, fratche rose au parfum d'innocence,
Qui t'éveillais hier, joyeuse à l'espérance,
Ma fille, que j'aimais, de l'amour le plus tendre
J.- ne pourrai donc plus, ni te voir, ni t'entendre 1

Quoi ! c'était pour l'oubli, et c'était pour la tombe,
Qu'elle était fraîche et pure ainsi qu'une colombe
C'était donc pour dormir, comme nous la voyons
Qu'elle avait ses beaux yeix étoilés de rayons.

Pauvre petite enfant qui souriais si bien,
Tu n'es plus qu'un corps froid, un souvenir, plus n
Mais si tôt ! mais si vite ! Et pourquoi chère mortel
Nous a-t-il donc laissé t'aimer, puisqu'il t'emport.

Mon Dieu ! pardonne un cour navré par la souffrncer
La foi, baume du ciel, m'apporte l'espérance !
A sa mère pour toujpurs elle n'a point dit adieu
Nous la retrouverons un jour dans l'autre monde t
Enlevé chaste encore a notre fange immonde
C'est un ange de plus près'du trône de Dieu

BANQUE DU PEUPLE. t
ERCEDI prochain, le 8 du courant. ét& reros

d'Obligation, (La CONCLPTION) il ae'
pas d'afaires ce jour là à ectte lustitution.

B. H. LEMOINE
6 dée. Ce

BANQUE D'EPARGNE
De la Cité et du District de .Montr,l ft

SERCREDI prochai, le S du courant, go 0
Sd'Obligation, (LA CONCEPTION)i

fera pas d'affaires ce jour là à cette insti "4s
JOHN COL

7 dée.

D. ROCHON,
AVOCAT,

Rue Saint Vincent, . *4


